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2. Soit X et Y deux variables aléatoires indépendantes suivant la loi nor-
male centrée réduite N (0; 1).
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0 sinon.
b)Réponse utilisant une stabilité (rapide) :

La densité précédente est celle de γ(1/2), donc X2/2 et Y2/2 sont deux
variables indépendantes de loi γ(1/2). Par stabilité de γ, leur somme U
suit γ(1).
Réponse utilisant le théorème de convolution (plus longue) :
U est la somme des deux variables indépendantes X2/2 et Y2/2.

Pour x ∈ R, posons g(x) =
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−∞
fX2/2(t)fY2/2(x− t)dt

Si t 6 0, fX2/2(t) = 0 et si t > x, fY2/2(x− t) = 0.
Du coup, si x 6 0, alors ∀t ∈ R, fX2/2(t)fY2/2(x− t) = 0 : g(x) existe et
vaut 0.
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g est définie et continue sur R∗ : par le théorème de convolution, c’est une
densité de (X2+Y2)/2. Et on reconnaît une densité de la loi exponentielle
de paramètre 1.
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b)Par stabilité affine, la loi suivie par X et Y est N (0; 1).
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e) P(R 6 1) = P(σ
√

2U 6 1) = P(U 6 1/(2σ2)) = 1− e−1/(2σ2)

Pour σ = 1, P(R 6 1) ' 0, 39.
4.a)P(R 6 1) = 0, 9 ⇔ 1 − e−1/(2σ2) = 9/10 ⇔ e−1/(2σ2) = 1/10 ⇔

−1/(2σ2) = − ln(10)⇔ σ =
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.

b)σ ' 0, 466 à 0, 001 près.
5. Avec σ = 1/3, P(R 6 1) ' 0, 99 à 0, 01 près.
6. A compte le nombre de « points acceptables » lors de 100 expé-

riences indépendantes toutes de probabilité de succès 0, 99, donc A ↪→
B (100; 0, 99)

a)E(A) = 99 et V(A) = 0, 99.
b)b=binomial(.99,100); b(101) donne P(A = 100) ' 36, 6%.
c) Le script suivant calcule P(A > 97).

P(A > 97) ' 98, 2%.
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